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BILAN DE CAMPAGNE 2021 

 

FLASH INFOS en fin de bulletin 
 

 

 

 
L’objet de ce bilan est de caractériser la saison 2021 sur les plans sanitaires.  

Il a aussi pour objectif de faire l’état des lieux des stratégies de protection et des conditions de leur réussite, afin 

d’améliorer encore nos préconisations. 

Ce bilan est alimenté tout au long de la saison par les retours du terrain et des parcelles de référence. 

Rédacteurs : Audrey DUSSAUD / Valérie GALLIA – pôle productions végétales – CA30 et Cyril SEVELY - CA34 

 

POMMIER 

 
Saison végétative et production 

Les besoins en froid des pommiers sont satisfaits dès 

fin janvier.  

Les premiers signes de débourrement s’observent fin 

février (Cripps Pink, Rosyglow). La floraison est 

précoce, groupée, mais le gel des 7-8 avril bloque la 

végétation, certaines floraisons s’éternisant jusqu’à fin 

avril – début mai. 

Dans ce contexte, les programmes d’éclaircissage ont 

généralement été allégés.  

Les vergers qui ont produit ont été récoltés à date 

normale. Les charges sont belles, ainsi que le calibre et 

la qualité, avec des colorations exceptionnelles pour les 

variétés tardives. 

 

Bilan phytosanitaire : maladies et ravageurs 

L’année 2021 présente un risque tavelure modéré 

compte tenu d’un inoculum 2020 moyen à faible.  

La période des contaminations primaires démarre le 19 

mars avec des premières projections entraînant un 

risque de contamination faible. Une très forte 

projection de spores intervient lors des pluies du 10-11 

avril avec un risque élevé de contamination. Le risque 

de contamination le plus grave intervient suite aux 

fortes projections de spores liées aux pluies du 27 avril 

au 1er mai. 

Ces 2 épisodes majeurs caractérisent une saison 

tavelure plutôt courte et simple à gérer. 
 

La fin des contaminations primaires a lieu mi-mai. Les 

premières taches sont visibles début juin.  

Les vergers sont sains dans leur extrême majorité, la 

protection ayant été mise en œuvre sans difficulté 

majeure. CURATIO, produit sous dérogation d’emploi, 

entre de plus en plus dans les programmes de 

protection, lors d’épisodes pluvieux longs entraînant un 

risque grave de contamination comme ceux du 27/04 

au 01/05. 

Le développement de tavelure secondaire est faible 

durant l’été. Le potentiel de constitution d’un inoculum 

d’automne est limité.  

 

Les contaminations d’oïdium sur pousses sont visibles 

précocement (en drapeau) début avril sur les parcelles 

à historique. C’est de début mai à fin juin qu’on en 

observe le plus. Mi-juin, la situation est stabilisée pour 

la majorité des parcelles. La fin du risque s’observe fin 

juin avec la diminution ou l’arrêt de la pousse. 

L’intensité d’attaque globale est faible. 

La protection n’a pas posé de difficulté. 
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Aucune parcelle n’a exprimé de symptôme de feu 

bactérien en 2021. 

 

La maladie émergente colletotrichum continue 

d’occasionner des dégâts sur fruits dans quelques 

vergers de pommiers du Languedoc à partir de fin 

juillet, avec une augmentation de l’intensité des dégâts 

courant août et surtout fin septembre. La pression est 

relativement stable par rapport à 2020. Des mesures 

prophylactiques et l’adaptation du verger (système 

irrigation localisée, taille des branches basses) 

semblent primordiales pour limiter le risque. 

 

La pression des maladies de conservation est faible 

sur les variétés précoces et de saison. Elle augmente 

de mi-septembre à début octobre à cause d’épisodes 

pluvieux. De fortes précipitations fin octobre - début 

novembre, mi et fin novembre aggravent le risque de 

contaminations sur variétés tardives. La protection a 

généralement déjà été mise en œuvre à cette époque.  

 

Les premières fondatrices de puceron cendré sont 

observées début avril, puis des foyers se développent 

dans certains vergers de fin avril à fin mai. Quelques 

vergers connaissent une persistance de foyers jusque 

fin juin, mais la situation est globalement maîtrisée et 

au final la pression est moyenne à faible. 

A noter la difficulté de positionnement de MOVENTO 
cette année, car les conditions climatiques de fin avril 

début mai n’étaient pas favorables à la pousse 

(températures fraîches). Dans ces conditions, la 

spécialité peut manquer d’efficacité. 

 

Concernant le puceron lanigère, des populations sont 

parfois observées au collet et sur les rejets à partir de 

fin avril. Ces populations peuvent persister au pied des 

arbres sans colonisation des pousses végétatives. Dans 

quelques vergers, la migration des pucerons lanigères 

vers les pousses commence fin mai - début juin.  

Le parasitoïde naturel Aphelinus mali se développe sur 

ces foyers courant juin et finit par réguler les 

populations. L’impact de ce puceron est faible cette 

saison. 

 

Le vol de 1re génération du carpocapse démarre vers 

le 20 avril. Les captures augmentent progressivement 

pour former des pics correspondant aux populations 

issues des générations de 2020. Comme à 

l’accoutumée, les 2e et 3e générations sont moins 

facilement détectées : de légers pics se dessinent 

néanmoins les 21 juillet et 18 août. 

Le modèle INRAE fournit les dates indicatives des pics 

d’éclosions (site de SudExpé Marsillargues) :  
- 1re génération G1 le 14 juin, tardive 

- 2e génération G2 le 27 juillet, normale 

- 3e génération 

G3 : éclosions du 

10 août à fin 

septembre. 

Génération 

partielle 

Si on considère le cycle du carpocapse sur les 6 

dernières années, la 1re génération 2021 est plutôt 

tardive, les suivantes dans la moyenne. 

 

Les premières piqûres sur fruits sont observées début 

juin. La 1re génération se fait discrète du point de vue 

des dégâts : seules 7 % des parcelles de référence 

présentent 2 à 3 % de dégâts fin juin.  

De nouvelles piqûres sur fruits sont observées au cours 

de la 2e génération, sans aggravation.  

 

La 3e génération se révèle problématique avec 

l’apparition de nouvelles piqûres fin août-début 

septembre. Mais la pression est globalement 

contenue : 18 % des parcelles de référence présentent 

des dégâts, dont l’intensité s’échelonne entre 1 à 10 % 

de piqûres actives. 

Des applications complémentaires à la confusion sur 

les pics d’éclosions et en G3 sont souvent nécessaires.  

 

Le vol de la mouche méditerranéenne des fruits 

démarre fin juillet. Il reste discret courant août, puis 

les populations augmentent très nettement en 

septembre, avec des niveaux de capture élevés à la fin 

du mois. Des pluies en septembre et début octobre 

suivies d’une baisse des températures ont sans doute 

limité l’impact du ravageur sur pommes. Aucun dégât 

significatif n’est rapporté. 

 

Le pou de San José est présent dans quelques 

vergers, qui subissent des attaques sur fruits, visibles 

à la récolte. Souvent localisées par foyers, leur 

intensité peut être élevée. Ce ravageur peut 

notamment poser problème en vergers biologiques.  

En 2021, aucun dégât significatif n’est rapporté. 

 

La cochenille farineuse Pseudococcus sp n’est pas 

détectée cette année. 

 

La zeuzère du poirier vole de début juin à mi-août ; 

des pousses minées sont observées sur pommiers de 

mi-juillet à fin août. L’incidence du ravageur est faible 

cette année. 

 

Quelques rares vergers présentent des populations 

d’acariens rouges sur feuillage de mai à début juillet. 

Le niveau d’occupation est parfois fort mais 

l’installation des Phytoséides est généralement 
favorisée et la régulation des foyers est assurée par 

ces auxiliaires. 
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L’activité du campagnol provençal est intense dès le 

début du printemps puis en fin d’été. Seuls le piégeage 

et l’utilisation de granules RATRON peuvent limiter les 

infestations. Nous avons encore peu de recul sur 

l’efficacité de ces granules. 

 

Comme de nombreuses espèces de punaises 

phytophages, la punaise diabolique est susceptible 

de causer des dégâts sur fruits.  

On constate une augmentation des populations et des 

dégâts en vergers dans plusieurs bassins de production 

français depuis 2018. 

Les punaises sont favorisées par la présence de bois et 

d'herbes hautes dans l’environnement des vergers. Les 

fruits piqués prennent un aspect bosselé ; la salive 

injectée par l'insecte provoque la formation de cellules 

lignifiées. La piqûre forme une cuvette avec un méplat 

dans le fond.  

Les réseaux de surveillance se sont mobilisés cette 

année par la mise en place de nombreux pièges pour 

suivre les populations ; une coordination d’ensemble 

assurée par la Fédération des Fruits et Légumes 

d’Occitanie en partenariat avec la Chambre 

d’agriculture de l’Hérault et le CETA du Vidourle, a 

permis la création d’un site internet pour mieux faire 

connaître ce ravageur : 

www.punaisesdiaboliques.com 

D’après ces suivis, en Languedoc-Roussillon, on 

constate que les premiers adultes émergent mi-mai à 

proximité des vergers. Les premières larves sont 

observées toute fin juin. 

Les populations 

augmentent ensuite, 

aussi bien les adultes 

(début août et courant 

septembre) que les 

larves, avec 2 pics fin juillet et fin août. 

On déplore quelques dégâts sur pommes fin août et 

courant septembre. On suspecte que ce sont les larves 

qui sont à l’origine des dégâts sur fruits. 

Des populations très importantes sont enfin constatées 

courant octobre, période durant laquelle les punaises 

gagnent des refuges (hangars, maisons le plus 

souvent) pour y passer l’hiver.  

Pour l’instant, sauf cas particulier et attaques 

localisées, ce ravageur n’a pas d’incidence économique 

sur les vergers du territoire. 

 

 

Commercialisation 
Le marché s’ouvre au mois d’août avec des volumes en 

recul et des cours plutôt élevés. La demande est peu 

active sur la fin d’été - début d’automne mais devrait 

s’amplifier par la suite.  

L’offre globalement plus faible que la normale associée 

à une belle qualité de fruits devrait permettre un 

maintien des cours à de bons niveaux sur toute la 

campagne. 

 

 

PECHER et ABRICOTIER 

 
Saison végétative et production 

Un froid précoce sur l’automne-hiver 2020-2021 

permet une bonne satisfaction des besoins en froid des 

fruitiers. Dès janvier, ils sont satisfaits pour les pêchers 

et abricotiers. 

 

 

Les pêchers débourrent assez précocement de début 

à fin février. Les floraisons sont plutôt groupées de fin 

février à fin mars. Le gel des 7-8 avril fait de gros 

dégâts quel que soit le stade phénologique atteint par 

les variétés. Pour les vergers protégés avec succès ou 

n’ayant pas subi de trop faibles températures, les 

maturités sont normales et les charges correctes : 

elles s’étalent de début juin à début septembre.  

 

 

Concernant les abricotiers, la floraison est groupée et 
de belle qualité de fin février à mi-mars. Le gel des 7-8 

avril fait de gros dégâts sur petits fruits de la plupart 

des variétés. Pour les vergers protégés avec succès ou 

n’ayant pas subi de trop faibles températures, les 

maturités sont normales et les charges correctes : 

elles s’étalent de fin mai à mi-août.  

 

Bilan phytosanitaire : maladies et ravageurs 

Les conditions climatiques hivernales sont plutôt 

froides et sèches (sauf en février, mois humide). Des 

dépérissements liés à la bactériose à Pseudomonas 

sont visibles, en particulier sur abricotier, avec une 

intensité plutôt faible.  

 

La bactériose Xanthomonas arboricola s’exprime sur 

feuilles de pêcher à partir de mi-juin dans quelques 

vergers à historique. L’évolution des symptômes est 

relativement lente. Les premiers symptômes sur fruits 

sont observés mi-juillet. La situation est peu évolutive. 

On observe aussi des symptômes sur feuille fin juin 

dans une parcelle de référence abricotier. 
La pression globale est faible et l’impact sur les 

récoltes faible. 

 

http://www.punaisesdiaboliques.com/
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Symptôme hivernal d’ECA sur 
abricotier (source : CA34) 

 
Symptôme de cloque sur 
rameau (source : CA34) 

La durée d’exposition au risque cloque sur pêcher-

nectarinier s’étale de fin janvier à début avril, selon 

l’atteinte des stades pointe verte et feuilles étalées par 

les différentes variétés. Les pluies de fin janvier-début 

février et fin février-début mars sont à l’origine de 

contaminations primaires, notamment sur les variétés 

à débourrement précoce. 

Les premiers symptômes sont 

observés dès mi-mars. Ils sont 

plus visibles fin avril-début mai 

pour certains vergers suite à 

des repiquages. Certaines 

parcelles présentent encore 

des feuilles cloquées en juin.  

Dans les cas les plus graves, la 

cloque a probablement eu une 

incidence économique en 

limitant la croissance des 

arbres, l’alimentation et le 

calibre des fruits.  

La protection préventive est de plus en plus 

compliquée, lié à la moindre disponibilité des 

spécialités autorisées. 

 

La pression oïdium est globalement faible à moyenne.  

Le risque démarre fin mars pour les abricotiers 

précoces, début avril pour les pêchers précoces et se 

poursuit jusqu’à mi-mai pour les abricotiers tardifs, 

début juin pour les pêches-nectarines tardives.  

La pleine période de sensibilité est centrée sur avril 

pour les abricotiers. Quelques taches sur fruits sont 

visibles début mai sur certaines variétés sensibles, 

sans incidence à la récolte. 

Sur pêches et nectarines, peu de symptômes sont 

observés sur fruits. On observe ces symptômes sur 

feuilles à partir de mi-juillet. Les attaques très 

importantes des cicadelles vertes sur pousses 

aggravent le risque de contamination par l’oïdium. 

 

La pression des monilioses des fruits à noyau est 

élevée cette année. Cela s’explique par le climat 

souvent humide durant les floraisons des abricotiers en 

février, mais aussi durant la maturité des pêches de 

saison. 

Les charges parfois faibles ont pu favoriser l’expression 

de ces maladies en conservation. 

On constate des sorties fréquentes de symptômes sur 

rameaux d’abricotier entre mi-mars et début mai avec 

des niveaux de gravité variables. 

Sur fruits, des abricots subissent quelques attaques fin 

juin, et on constate surtout des dégâts sur pêches-

nectarines dans les créneaux fin juin, mi-juillet, début 

août et fin août, notamment dans des vergers 

présentant des noyaux fendus. Les vergers en 
agriculture biologique présentent plus de risques 

d’attaque, car la stratégie de lutte est moins efficace, 

les spécialités autorisées 

n’offrant pas une 

couverture suffisante ou 

régulière. 

 

La pression rouille est 

moyenne cette année sur abricotiers et pêchers. On 

constate des symptômes sur feuilles d’abricotier de mi-

juillet à début septembre. Des défeuillaisons précoces 

peuvent alors apparaître. Sur pêchers, quelques 

parcelles font état de symptômes sur fruits mi-juillet à 

début août, sans incidence économique. 
 

Dès la mi-mars à début avril, on trouve des attaques 

de fusicoccum sur rameaux de pêcher. 

L’intensité de l’attaque est parfois importante. La 

meilleure lutte est la prophylaxie, car il n’y a presque 

plus de spécialités autorisées contre cette maladie. 

 

 

Des symptômes d’Enroulement Chlorotique de 

l’Abricotier sont 

régulièrement observés 

durant la période hivernale. 

Cette maladie reste très 

présente, préoccupante, et 

pose problème pour la 

pérennité de certains 

vergers. 

La pression se maintient 

donc, pouvant atteindre 8 à 

10% d’arbres malades, 

notamment dans des 

vergers en AB. 

L’arrachage des arbres 

malades reste indispensa-

ble pour éviter sa propa-gation.  

 

 

 

Le psylle du prunier, vecteur de l’ECA, est surveillé 

par battage dans des massifs de pruneliers situés dans 

l’environnement plus ou moins proche des vergers. 

La dynamique de population 2021 révèle un 

démarrage plutôt lent fin janvier à début février, des 

détections plus significatives mi-février, et une 

augmentation nette des captures début mars qui tend 

vers un pic de présence de mi à fin mars.  

Les populations régressent ensuite jusqu’à mi-avril 

puis on constate un nouveau pic fin avril.  

 

 

 

La période de forte présence du psylle coïncide avec la 
floraison jusqu’au stade petit fruit des abricotiers. Les 

symptômes d'ECA apparaissent plusieurs années après 
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Pousse minée par une tordeuse 
orientale (source : SudExpé) 

la contamination. Il est difficile d’estimer la pression 

exercée par le vecteur au cours de l'année.  

La meilleure stratégie reste l’encadrement de la 

floraison avec des insecticides. Les barrières physiques 

ne sont pas assez efficaces. 

 

Quelques parcelles présentent des populations de 

thrips meridionalis détectées sur pêcher-nectarinier 

par battage entre mi-mars et fin avril. La pression est 

globalement faible.  

 

La pression du thrips californien sur les pêchers-

nectariniers est moyenne. 

La migration sur pousses, début mai, est importante. 

Les populations occasionnent quelques piqûres sur 

fruits sur variétés précoces vers la mi-juin, puis les 

dégâts augmentent sur les variétés de saison, fin juin - 

début juillet, sur des variétés comme Big Top, 

Luciana...  

Les piqûres sur fruits baissent à partir de mi-juillet 

avec l'arrêt de croissance des pousses. 

Valorisés sur des circuits courts, les pêches et 

nectarines ne sont généralement pas traitées contre ce 

ravageur, dont l’impact n’affecte que partiellement la 

présentation du fruit. 

 

Le puceron vert se développe fin mars. Des foyers 

sont observés entre mi-avril et mi-mai. La situation est 

correctement maîtrisée avant l’été. La stratégie 

préconisée donne de bons résultats. 

 

On observe des pucerons farineux, noirs, bruns et 

cigariers dans des vergers en agriculture biologique, 

généralement régulés par les auxiliaires. Les pucerons 

noirs, précoces (début avril) et persistants jusqu’à juin, 

sont les plus problématiques. La pression des autres 

espèces est plus faible cette année. 

Aucun moyen de lutte curative n’existe. 

 

Des cicadelles vertes sont observées assez tôt, à 

partir de début mai. Les populations augmentent 

progressivement, deviennent très importantes à partir 

de mi-juin pour se maintenir à de très hauts niveaux 

tout l’été (de fin juin à septembre). Les premiers 

dégâts significatifs sont observés mi-juin sur pêchers, 

mi-juillet sur abricotiers.  

Les piqûres entraînent la déformation et la décoloration 

des feuilles ; elles limitent la pousse. 

Ces dégâts sont particulièrement pénalisants sur les 

jeunes vergers et les vergers surgreffés, mais ils 

peuvent aussi pénaliser le calibre des fruits sur des 

arbres en production. 

La pression est forte dans les deux bassins, 

légèrement inférieure à 2020 car le cycle du ravageur 
est plus tardif. Le constat désormais est que les 

populations sont chaque année très importantes en 

vergers.  

Il n’existe pas de 

stratégie de lutte 

efficace. 

 

 

 

 

La pression forficule est assez forte sur abricotiers et 

pêchers cette année. La situation est très variable 

d’une parcelle à l’autre. Les populations migrent dans 

les arbres à partir de fin avril. On constate de fortes 

populations dès la fin mai, persistant parfois jusqu’à 

mi-août. Les premières attaques sont constatées début 

juin. Les parcelles avec un enherbement haut, les 

arbres non protégés par un anneau de glu et les fruits 

présentant des noyaux fendus constituent les 

situations les plus à risque. 

 

La pression de la tordeuse orientale est très variable 

d’un verger à l’autre. Cette année, elle est globalement 

faible.  

La première génération 

vole de mi-mars à mi-

mai, les éclosions 

s’étalent de mi-avril à 

fin mai. La seconde 

génération vole de fin 

mai à fin juin et les 

éclosions s’étalent de la 

2e décade de juin à fin 

juin. Les générations 

suivantes se succèdent 

sans discontinuité. 

Les attaques sur 

pousses sont absentes 

au cours de la première génération, même sur jeunes 

vergers. On détecte les premières seulement fin juin. 

Elles deviennent plus régulières de mi-juillet à fin août. 

Sur fruits, on déplore quelques dégâts courant août, 

sans incidence économique. 

Les vergers sont majoritairement protégés grâce aux 

dispositifs de confusion sexuelle. 

 

La petite mineuse anarsia connaît un vol de 

première génération toute fin avril avec un pic autour 

du 25 mai. Les générations suivantes se développent 

entre fin juin et fin août.  

Sur abricotier, aucune attaque sur pousse n’est 

rapportée. Quelques attaques sur fruits sont recensées 

fin juin à fin juillet. La situation est très variable d’une 

parcelle à l’autre. Aucun verger de pêcher n’est 

impacté par la petite mineuse cette année. 
 

Le capnode reste un ravageur à surveiller sur fruitiers 
à noyau, en particulier sur abricotier. Les adultes sont 

observés de fin mai à fin août.  
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Capnode adulte (source : CA34) 

Les larves font de gros dégâts en s’attaquant aux 

racines.  

Il n’existe pas de 

solution de lutte sinon 

l’élimination manuelle 

des adultes détectés 

dans le verger et la 

suppression des arbres 

dont les racines sont 

très infestées de 

larves. 

 

 

 

La punaise diabolique est susceptible de causer des 

dégâts sur jeunes fruits, mais aussi à l’approche de la 

récolte. Lire paragraphe Pommier page 5. 

 

Les péritèles et charançons du feuillage sont 

détectés surtout de mi à fin avril dans un certain 

nombre de parcelles, d’abricotier en particulier. Ces 

ravageurs s’attaquent aux feuilles qu’ils dentellent. En 

cas de forte attaque, un jeune verger ou une parcelle 

surgreffée peut voir sa pousse pénalisée. Par rapport 

aux années précédentes, leur incidence est un peu plus 

forte en 2021. 

 

Le vol de la mouche 

méditerranéenne des 

fruits démarre fin juillet 

et reste assez bas jusqu’à 

fin août. La pression est 

nulle sur fruits à noyau. Les conditions hivernales 

froides ont sans doute limité sa population. 

 
 

 

Commercialisation 

La production française et européenne est nettement 

déficitaire en pêches et surtout en abricots. Cette 

situation de baisse de production largement  

annoncée, les fruits de saison ont été moins mis en 

avant sur les étals. Le marché a donc été compliqué, 

poussif parfois avec des périodes de faible demande, à 

cause d’une météo capricieuse, fraîche et pluvieuse 

hors du pourtour méditerranéen. Néanmoins, les prix 

sont restés fermes tout au long de la saison. 

Et sur les  points de vente directe héraultais, ces fruits 

se sont écoulés sans problème ; la météo y était 

beaucoup plus clémente qu’ailleurs en France. 

 

 

 

CERISIER 

 

 

Saison végétative et production 

Les besoins en froid des cerisiers sont satisfaits fin 

janvier. La floraison est belle et groupée, de fin mars à 

mi-avril. Le gel des 7-8 avril fait de gros dégâts sur 

fleurs et petits fruits. Pour les vergers tardifs ou 

n’ayant pas subi de trop faibles températures, les 

maturités sont normales et les charges correctes : 

elles s’étalent de mi-mai à début juillet.   

 

Bilan phytosanitaire : maladies et ravageurs 

La bactériose à Pseudomonas cause quelques 

dégâts en verger.  
 

La pression des monilioses des fleurs est moyenne 

avec quelques dégâts recensés sur bouquets floraux 

fin avril. La pression des monilioses des fruits est 

assez forte mi-mai et début juin après des épisodes 

pluvieux. 
 

On constate des attaques de cylindrosporiose en 

cours d’été sur certains vergers, notamment liées à 

des contaminations de printemps. Le niveau de dégâts 

sur feuille reste limité et seuls des vergers abandonnés 

présentent des cas de défeuillaison précoce en été. 

 

Le puceron noir est assez présent, la pression est 

plus forte qu’en 2020.  

Des fondatrices sont observées mi-mars, des foyers se 

constituent courant avril jusqu’à mi-mai. Certains 

vergers connaissent des foyers persistants (jusque 

début juin) mais la situation était correctement 

maîtrisée courant mai dans la grande majorité des 

situations.  

Les spécialités MOVENTO et NEEMAZAL-T/S ont obtenu 

des dérogations d’emploi contre ce ravageur en 2021 

pour pallier l’absence de solutions de lutte après 

floraison. 

 

 

 

 

La pression 2021 de Drosophila suzukii est forte.  

Les captures suivent une dynamique assez classique. 
Les populations sont très élevées dès le mois d’avril, 

diminuent tout en restant à de hauts niveaux en mai et 
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juin. A partir de fin juin, on constate une augmentation 

de la pression et une explosion des captures.  

L’intensité des piégeages est supérieure à celle des 3 

années précédentes. 

Les arbres non protégés connaissent des dégâts 

toujours plus élevés que ceux liés aux autres 

ravageurs en arboriculture.  

Les premiers dégâts sont détectés fin mai, pouvant 

atteindre des niveaux catastrophiques sur des vergers 

non protégés. Tous les créneaux suivants sont 

concernés, la pression restant forte jusqu’à début 

juillet. 36% des parcelles de référence font état de 

dégâts, généralement 1 ou 2 % de fruits piqués, mais 

pouvant atteindre 20 % dans un cas. 

Les conditions climatiques du printemps lui auront été 

très favorables : températures douces, humidité. 

Néanmoins, durant toute la saison de production, la 

stratégie de protection à 3 ou 4 traitements permet de 

maintenir un état sanitaire correct en vergers.  

Cette stratégie sera mise 

à mal dès 2022 par la 

disparition de certaines 

spécialités : non 

disponibilité d’IMIDAN 50 

WG, risque de non 

dérogation pour EXIREL. 

 

La mouche de la cerise est détectée dans quelques 

pièges des parcelles de référence de début mai à 

début juillet (pic de vol fin mai). Aucun dégât dû à 

cette mouche n’est constaté à la récolte. 

 

Commercialisation 

La production, des variétés précoces notamment, est 

faible, car impactée par le gel. Devant ce déficit d’offre 

global, les cours restent très élevés jusqu’à fin juin, 

période où la demande est en baisse. 

 

 

 


